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               Léa

            

            
               Le 11 novembre

            

            
               – Les enfants, dans trois semaines, c’est le 11 novembre.

               En entendant la maîtresse, j’ai tout de suite su ce qui nous attendait, comme tous
                  les ans : des cours sur la guerre 1914-1918, puis une gerbe de fleurs à porter avec
                  la classe sur le monument aux morts de la commune, la veille de la date anniversaire
                  du retour à la paix le 11 novembre 1918.
               

               Il faut dire que notre école se trouve juste en face. Depuis les fenêtres, toute notre
                  classe de CM2 aperçoit l’obélisque avec son coq. Ceux qui ont une bonne vue peuvent même lire les noms des soldats inscrits !
                  D’ailleurs, quand la maîtresse a rappelé la date de la commémoration, presque toutes
                  les têtes se sont tournées pour regarder au-dehors. Toutes, sauf celle de Gabriel,
                  qui dessinait un footballeur dans la marge de son cahier.
               

               – Cette année, on entre dans l’histoire, a ajouté la maîtresse. On va essayer de retrouver
                  qui étaient tous ces jeunes gens disparus au cours de la guerre. Pas seulement leurs
                  noms, qui sont inscrits sur le monument, mais leur vie. Vous allez vous transformer
                  en détectives du passé et chercher leur date de naissance, leurs parents, leur métier
                  avant la guerre, s’ils étaient mariés...
               

               – Oh là ! Je ne sais pas faire ça, moi ! s’est exclamé Hugo.
– Pour Léa, a ajouté Gabriel en me montrant, ça va être trop facile, son arrière-arrière-grand-père
                  est sur le monument. Elle a juste à interroger sa famille.
               

               – Pour moi aussi ! a précisé Chloé en levant le doigt. J’ai un grand-grand-oncle mort
                  pendant la guerre, il est inscrit sur le monument !
               

               – Mais les autres, on ne les connaît pas, a grommelé Louis.

               La maîtresse nous a rassurés :

               – C’est facile, ne vous inquiétez pas. Je vais vous aider, vous deviendrez de vrais
                  enquêteurs de la guerre 14-18 ! Et pour le 11 novembre, on fera un journal de classe
                  qui rassemblera toutes vos trouvailles. Pour commencer, nous allons déjà relever les
                  noms inscrits sur le monument aux morts. Prenez vos manteaux.
               

                
Nous sommes sortis avec elle dans le froid, tous les élèves de la classe, en rang
                  dans la cour, puis dans la rue, jusqu’au monument aux morts. La maîtresse nous a fait
                  mettre par deux, parce que nous sommes 24 et qu’il y a 12 soldats tués inscrits sur
                  la pierre. Elle a expliqué :
               

               – Chaque paire d’élèves va en choisir un dont il cherchera l’histoire.

               Gabriel m’a demandé s’il pouvait se mettre avec moi. Facile. Il se doutait que j’allais
                  choisir mon arrière-arrière-grand-père Ernest Mercier, que ma famille avait certainement
                  beaucoup de photos et d’informations… et qu’il n’aurait pas grand-chose à faire !
                  Mais j’ai accepté parce qu’il m’a dit qu’il pourrait faire des illustrations pour
                  nos recherches… et qu’il est quand même bien sympa.
               

               Chloé aussi a pris le militaire qui était de sa famille et Clara s’est mise avec elle.
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Hugo et Arthur, les deux plaisantins de la classe, ont choisi Aristide Anatole Poudevigne,
                  parce qu’ils trouvaient ses prénoms et son nom trop drôles.
               

               – Pff ! a soupiré Manon, la sérieuse de la classe, qui n’aime pas qu’on s’agite et
                  qu’on dise n’importe quoi. Dans 150 ans, ce sont Hugo et Arthur qui seront des prénoms
                  comiques parce qu’ils ne seront plus à la mode…
               

               Les autres ont mis plus de temps à choisir.

               Il faisait gris, la haute pierre était impressionnante et on la regardait vraiment,
                  pas comme les autres années. Certains des soldats morts avaient leur photo en médaillon
                  sur le monument, d’autres, simplement leur nom et leur âge.
               

               – Il a le même âge que mon grand frère, a dit Manon en choisissant le sien, et cela
                  a rendu la classe un peu plus silencieuse.
               

                
L’après-midi, de retour dans l’école, la maîtresse nous a parlé de Mémoire des hommes, un site Internet créé pour ne pas oublier tous les soldats morts au cours de la
                  Première Guerre mondiale : 1,3 million, un chiffre énorme. Toutes les familles ont
                  perdu un fils, un neveu ou un cousin au cours de la guerre.
               

               – Tous des poilus ! a crié Hugo qui n’écoutait pas. Les soldats de 14-18, on les appelait
                  des poilus !
               

               – Parce qu’ils ne se rasaient pas ? a demandé Arthur en riant.

			                  – Si, si. Les soldats gardaient la moustache parce qu’elle était à la mode, mais ils
                  se rasaient.
               

               La maîtresse a expliqué :

               – À l’époque de Napoléon, un siècle avant la guerre de 1914, les soldats de la Garde
                  impériale étaient les plus braves de tous. « Les braves des braves », disait-on. Et parce qu’ils portaient une grande coiffe
                  en fourrure, on les appelait des poilus. Ainsi, en langage militaire, on a pris l’habitude
                  de surnommer « poilus » tous les soldats courageux.
               

               Ça, c’était une information sympa. Elle a même précisé qu’on appelait ce bonnet militaire
                  à poils : « ourson » ou « ours ». Pas parce que c’était de la fourrure d’ours – en
                  fait, c’était souvent du lapin – mais parce que l’ours est un animal très puissant.
               

               – Bonnet de lapin, c’est sûr, ça n’aurait pas fait très glorieux ! a dit Hugo.

               – Un lapin, ça détale devant le danger, cela aurait été mal vu, a ajouté Arthur.

               Comme la cloche de fin de journée allait bientôt sonner, la maîtresse a rappelé les
                  consignes.
               
– Notez bien le nom du site Internet : Mémoire des hommes. Ce sera votre travail de ce soir : vous chercherez la fiche de votre soldat sur
                  le site et vous l’imprimerez. Faites-vous aider de vos parents. On rassemblera les
                  fiches demain.
               

               J’ai rangé mon cartable. J’avais hâte d’être à la maison, d’interroger mes parents
                  et de trouver avec eux Ernest Mercier sur Mémoire des hommes. Un arrière-arrière-grand-père sur Internet, c’est top ! J’avais presque l’impression
                  d’avoir un parent célèbre !
               

            

         

      
   
      
         
               L’auteure

            

            
               Généalogiste, auteure et éditrice, Marie-Odile Mergnac a commencé à remonter les branches de son arbre à 12 ans. Sa passion pour la généalogie
                  ne l’a ensuite pas quittée : elle a créé l’encyclopédie en fascicules Généalogie facile chez Hachette, puis des collections de guides de généalogie chez Autrement et chez
                  Archives & Culture.
               

               Elle est auteure de nombreux livres sur la généalogie, les prénoms, les noms de famille
                  et l’histoire de la vie quotidienne. Elle intervient régulièrement dans la presse
                  ou à la radio sur ces thèmes.
               

               Elle organise le Salon de généalogie de Paris et elle a lancé une chaîne YouTube « Généalogie
                  Archives & Culture ».
               

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Églantine Ceulemans fait du tricot, du vélo bleu, mal la cuisine mais bien les vitres. Ce qu’elle aime
                  par-dessus tout c’est faire des dessins : sur les nappes, les tickets de métro, le
                  plâtre de son petit cousin et aussi sur son petit cousin. Partout quoi. Elle a vécu
                  en Belgique ses 10 premières années, pour rejoindre les bancs des écoliers français
                  par la suite.
               

               Elle sait maintenant très bien faire la différence entre les verbes savoir et pouvoir, mais ne peut pas se retenir de saliver devant une frite (même une seule).
               

               En ce qui concerne ses études, après un bref passage – peu inspirant – en comptabilité,
                  elle est revenue à sa première passion, le dessin. C’est en 2007 qu’elle rejoint l’école
                  Émile-Cohl et en sort diplômée en 2012.
               
Elle est aujourd’hui illustratrice jeunesse et aime dessiner des trucs rigolos qui
                  font rire les plus jeunes, mais aussi les plus grands !
               

                

               eglantineceulemans.com


         

      
   
      
         
               Retrouvez la collection
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               sur le site www.rageot.fr
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